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119
DIEU ET SA

PAROLE

◆ UN PSAUME DE SAGESSE

Le texte que nous abordons à présent dans
notre étude du Livre des Psaumes est unique. Le
Psaume 119 est l’un des plus connus et des plus
saisissants de tous.

Nous remarquons premièrement qu’il est le
psaume le plus long du Psautier ; il est également
le chapitre le plus long de toute la Bible, avec 176
versets ; le chapitre 7 de Nombres, qui arrive à la
deuxième place, n’a que 89 versets.

Deuxièmement, nous sommes intrigués par
la structure de ce texte. Comme le 3ème chapitre
des Lamentations de Jérémie, il est parmi les
poèmes alphabétiques les plus purs de la Bible.
Les versets se divisent en 22 groupes, dont un
pour chaque lettre de l’alphabet hébreu. Chaque
groupe comporte huit versets qui commencent
chacun par la même lettre, et les groupes avancent
par ordre alphabétique. Par exemple, les versets
1 à 8 commencent par la lettre aleph ; les versets
9 à 16 avec la lettre beth ; et ainsi de suite, jusqu’à
la fin de l’alphabet. Certaines éditions de la Bible
impriment la lettre hébraïque en tête de chaque
section.

Troisièmement, nous remarquons que cet
hymne célèbre la Parole de Dieu. Des synonymes
de cette Parole paraissent dans chaque verset à
l’exception des versets 84, 121, 122, et 132. A part
le verset 90, une référence incertaine, on peut
dire que 171 versets sur 176 mentionnent la Pa-
role de Dieu, utilisant des termes tels que “loi”,
“prescriptions”, “voie”, “préceptes”, “statuts”,
“commandements”, “ordonnances” et “parole”.
De plus, Dieu est mentionné dans chaque verset
sans exception.

Aucun schéma particulier ne se dégage du
psaume, qui constitue une sorte de collection de
louanges diverses adressées à plusieurs attributs
de la Parole de l’Eternel. Ce psaume est donc
classé dans la littérature sapientiale.

L’évidence intérieure du psaume suggère un

auteur jeune, mais qui reste inconnu. Dans tout
le texte, il loue la connaissance et la sagesse (vs.
66, 99 par exemple). Qu’il soit un étudiant est
suggéré par la remarque qu’il est “plus avisé”
que ses maîtres (v. 99) ; qu’il se considère comme
jeune est suggéré par la déclaration qu’il a plus
d’intelligence que les vieillards (v. 100). Ses
demandes que Dieu le garde dans la voie de la
justice et de la droiture suggèrent également
qu’il s’agit d’un jeune homme qui essaie de faire
face à l’avenir avec un cœur résolu à vivre pour
Dieu. Il ne se voit pas comme une autorité, mais
plutôt comme “chétif et méprisé” (v. 141).

L’auteur était apparemment victime de
quelque affliction (vs. 25, 50, 75, 83, 143) et
même de quelque persécution (vs. 53, 61,
69-71, 78, 141). Ne connaissant pas l’auteur,
nous ne pouvons non plus identifier l’époque ou
les circonstances du psaume. Une chose est
certaine : l’auteur aimait la Parole de Dieu, il
voulait l’exalter et la suivre.

Nous diviserons l’étude de ce psaume en
trois parties centrées sur trois thèmes trouvés
dans le texte. Chaque verset sera donc examiné,
quoique non dans l’ordre du texte.

Le sujet de cette étude est : “Dieu et sa Pa-
role”. Nous voulons voir cette Parole comme
Dieu la voit.

Comment Dieu voit-il sa Parole ?

I. LA PAROLE EST VERITE
Les paroles de Dieu prennent leur source

dans la nature de Dieu. Comme il est fidèle, les
paroles qu’il prononce sont également fidèles.

A toujours, ô Eternel !
Ta parole subsiste dans les cieux,
Ta fidélité (dure) de génération en génération.
Tu as affermi la terre, et elle subsiste.
C’est d’après tes ordonnances que les choses
subsistent aujourd’hui,
Car toutes sont à ton service (vs. 89-91).

Ta justice est une justice éternelle,
Et ta loi est la vérité (v. 142).

Le caractère de Dieu ne change pas. Sa
justice, par exemple, est éternelle, elle ne se
transforme jamais comme le font les idées
humaines de la justice. Par conséquent, les pa-
roles de l’Eternel sont éternelles, absolues,
immuables, fixées et établies à jamais devant son
trône dans les cieux.

Dieu tient les promesses qu’il a faites à chaque
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génération. Comme il établit des lois inaltérables
dans la nature, il établit également sa Parole
dans l’éternité. Comme nous voyons sa fidélité
dans le monde qui nous entoure, nous observons
aussi sa fidélité envers sa Parole. A la création,
les cieux et la terre obéirent aux commandements
de l’Eternel par lesquels ils furent créés. Ainsi,
toute partie du monde créé reste soumise à Dieu.

L’obéissance dont les commandements de
Dieu sont dignes reste éternelle. Inscrite dans la
vérité de Dieu est cette loi immuable : les
commandements de l’Eternel exigence l’obéis-
sance.

Je vois une fin à tout ce qui est parfait :
Ton commandement est d’une ampleur sans
limite (v. 96).

Tu es proche, ô Eternel !
Et tous tes commandements sont la vérité.
Dès longtemps je sais par tes préceptes
Que tu les as fondés pour toujours
(vs. 151-152).

Nous pouvons toujours être sûrs de ceci : la
Parole de l’Eternel est vérité. Ce psalmiste an-
cien, par son étude des commandements de Dieu,
était convaincu d’y trouver la vérité éternelle. Il
avait observé l’imperfection dans tout ce qui
l’entourait, mais n’avait jamais trouvé une seule
faille dans cette Parole, qu’il considérait comme
sans limites dans sa perfection.

Dieu veut que nous connaissions sa Parole,
car on ne peut obéir à une loi que l’on ne connaît
pas. Celui qui veut marcher avec Dieu priera
sincèrement que l’Eternel lui montre la Parole
qu’il a donnée.

Béni sois-tu, Eternel ! Enseigne-moi tes pre-
scriptions ! (v. 12).

Je raconte mes voies, et tu me réponds :
Enseigne-moi tes prescriptions ! (v. 26).

Ecarte de moi la voie de la fausseté,
Et accorde-moi la grâce de (suivre) ta loi !
(v. 29).

Je cours dans la voie de tes commandements,
Car tu mets mon cœur à l’aise.
Instruis-moi, Eternel, dans la voie de tes pre-
scriptions, Pour que je les garde jusqu’à la fin !
Donne-moi l’intelligence, pour que je garde
ta loi
Et que je l’observe de tout mon cœur !
(vs. 32-34).

Après avoir loué la Parole, il convient de se
décider à la suivre. Une connaissance de Dieu
devrait toujours nous pousser à faire tout ce qu’il
a commandé.

De plus, les réponses que Dieu accorde à nos
prières devraient nous motiver à marcher plus
exactement dans ses statuts. Le juste veut toujours
éviter les faux enseignements et les mauvais
styles de vie ; il considère l’occasion de suivre la
volonté de Dieu comme une grande grâce de la
part de l’Eternel.

Suivre la Parole de Dieu exige de la con-
naissance, un cœur pur et saint, et un but
déterminé et net. Si nous possédons le désir
d’obéir à Dieu, nous pouvons avoir confiance en
lui pour nous aider dans notre obéissance.

Conduis-moi dans le sentier de tes commande-
ments !
Car j’y prends plaisir.
Incline mon cœur vers tes préceptes
Et non vers le gain ! (vs. 35-36).

Tu es bon et bienfaisant ;
Enseigne-moi tes prescriptions ! (v. 68).

Que mes lèvres fassent jaillir la louange !
Car tu m’enseignes tes prescriptions (v. 171).

Lorsque nous saisissons la véritable valeur
de la volonté de Dieu, nous voudrions qu’elle
soit notre guide, quoi qu’il nous en coûte. Nous
prierons même que Dieu nous oblige à vivre
selon ses commandements. Nous demanderons
qu’il incline notre cœur vers sa volonté, si nous
ne possédons pas naturellement ce désir. La
connaissance de l’Eternel, de sa bienveillance et
de sa bonté, nous poussera à intégrer ses statuts
dans notre vie. Lorsque nous entrons dans sa
volonté, nous ne pouvons que l’adorer.

II. LA PAROLE EST UN RECIT DES
ACTIONS DE L’ETERNEL

L’Eternel a mis ses merveilles dans sa Parole,
afin que nous puissions l’adorer pour tout ce
qu’il a fait en faveur de son peuple.

Fais-moi comprendre la voie de tes statuts,
Et je méditerai sur tes merveilles ! (v. 27).

Lorsque nous comprenons la volonté de
l’Eternel, nous pouvons voir les grands prodiges
qu’il a accomplis par le passé, les œuvres du
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présent et ce qu’il fera à l’avenir pour son peuple.

III. LA PAROLE EST UNE LISTE DES
PROMESSES DE DIEU

Dieu a choisi de remplir toute la Bible de
ses promesses. Une étude de cette Parole va
donc fixer ces promesses dans notre esprit. La
méditation de ces promesses permettra à notre
esprit blessé d’être guéri par le réconfort venant
de Dieu.

Accomplis envers ton serviteur ta promesse
Qui est pour ceux qui te craignent ! (v. 38).

Lorsque Dieu tient les promesses qu’il a faites
à ses serviteurs, ces derniers se souviennent de la
fidélité de l’Eternel. Leur révérence pour lui
s’établit et grandit.

Eternel, que ta bienveillance vienne sur moi,
Ton salut selon ta promesse !
Et je pourrai répondre à celui qui me déshonore,
Car je me confie en ta parole (vs. 41-42).

L’auteur veut que la bienveillance de Dieu
soit sur lui, afin qu’il puisse dire à ses ennemis :
“Voyez, Dieu est fidèle à sa parole. J’avais raison
de me confier en lui.”

Souviens-toi de ta parole en faveur de ton
serviteur,
Puisque tu m’as donné l’espérance ! (v. 49).

Je t’implore de tout mon cœur :
Fais-moi grâce, selon ta promesse ! (v. 58).

Tu fais du bien à ton serviteur,
Eternel ! selon ta parole (v. 65).

Je reconnais, Eternel ! que tes jugements sont
justes ;
C’est par fidélité que tu m’as humilié.
Que ta bienveillance soit donc ma consolation
Selon ta promesse à ton serviteur ! (vs. 75-76).

Tous tes commandements ne sont que
fidélité ;
On me persécute à tort : secours-moi ! (v. 86).

La lecture de la Parole de Dieu met de
l’espérance dans le cœur, car on voit que Dieu
tient parole. Nous avons confiance en sa fidélité.

Lorsque nous cherchons la faveur de Dieu, il
faut la chercher selon sa Parole, en harmonie
avec sa volonté. Dieu agit toujours envers son
peuple en fonction des promesses qu’il lui a
faites.

Lorsque l’affliction survient, nous nous
souvenons que Dieu ne nous abandonnera pas ;
il nous traite toujours selon ses promesses, même
si pour cela il doit faire certaines choses que nous
ne comprenons pas.

Son réconfort nous est accordé par sa
Parole. Nous pouvons être à l’aise au milieu du
conflit, confiants dans la connaissance que tout
commandement de Dieu est fidèle, que toute
promesse sera accomplie au moment voulu. La
nature encourageante de sa Parole, les Ecritures,
devrait être considérée comme l’un des plus
beaux dons offerts par Dieu à l’homme.

Détourne de moi le déshonneur que je redoute !
Car tes ordonnances sont bonnes (v. 39).

La Parole de l’Eternel est bonne, elle agit
toujours dans le meilleur intérêt des hommes.
Personne ne devrait être méprisé ni ridiculisé
pour l’avoir suivie, mais cela arrive parfois,
malgré tout. Se faire critiquer par les ennemis
de Dieu pour avoir obéi à sa Parole n’est pas
plaisant ; mais le croyant reconnaît la valeur de
cette voie, même si l’on se moque de lui.

IV. LA PAROLE EST UNE SOURCE
DE FORCE

Aux serviteurs qui lisent cette Parole et qui
s’y fient, Dieu donne une énergie divine.

Soutiens-moi selon ta promesse, afin que je
vive,
Et ne me couvre pas de honte dans mon espoir !
(v. 116).

Que ta main vienne à mon secours !
Car j’ai choisi tes statuts (v. 173).

Que mon âme vive et qu’elle te loue !
Et que tes jugements me secourent ! (v. 175).

C’est par sa Parole que Dieu donne sa
grâce et sa force à ses serviteurs. Il envoie ses
bénédictions sur ceux qui gardent ses préceptes.
L’aide qu’il accorde ainsi au croyant sera pour
lui source de louange et de reconnaissance.
L’auteur de ce texte savait que lorsqu’il suivait la
Parole de Dieu, la main de l’Eternel était toujours
avec lui pour l’aider.

V. LA PAROLE EST LE MOYEN DU SALUT
C’est en obéissant aux commandements de

Dieu que nous exprimons notre foi en lui. Ainsi,
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Dieu peut sauver ceux qui respectent sa volonté.

Mon âme languit après ton salut ;
Je m’attends à ta parole (v. 81).

Le salut est loin des méchants,
Car ils ne recherchent pas tes prescriptions
(v. 155).

Le mot “salut” dans l’Ancien Testament se
traduit de plusieurs manières : être délivré d’un
danger, des ennemis, de la maladie, ou de la
mort spirituelle. Il nous est difficile de savoir
exactement ce que le mot signifie dans ce contexte,
mais nous savons que l’auteur cherche le salut
par l’obéissance à la Parole de Dieu. Nous ne
devrions pas demander à Dieu de nous sauver si
nos cœurs ne lui sont pas soumis. Le méchant,
donc, ne devrait pas s’attendre à une délivrance
venant de l’Eternel. Seuls ceux qui obéissent
seront sauvés.

VI. LA PAROLE EST UN MOYEN DE
RENOUVEAU

Par sa Parole, Dieu opère des merveilles.

Mon âme est attachée à la poussière :
Fais-moi vivre selon ta parole ! (v. 25).

Mon âme pleure de chagrin :
Relève-moi selon ta parole ! (v. 28).

Dans une grande détresse, et par une prière
qui suit une dure défaite, l’auteur demande à
l’Eternel de le relever, selon les promesses qu’il
lui a faites. Sachant que Dieu n’agira que dans
le cadre de sa volonté, l’auteur rappelle les
promesses divines et réfléchit sur la fidélité de
l’Eternel envers ceux qui mettent en lui leur
confiance. Ceci lui donne force et vie.

Détourne mes yeux de la vue des choses vaines,
Fais-moi vivre dans ta voie ! (v. 37).

Voici que je soupire après tes statuts :
Fais-moi vivre dans ta justice ! (v. 40).

Lorsque nous sommes tentés de nous tourner
vers ce qui est faux, vain et inutile, la Parole de
Dieu nous engage à faire le bien. L’homme égaré
sera ramené vers le droit chemin s’il médite les
commandements de Dieu et s’il y obéit. Cette
vérité nous encourage en nous rappelant que
Dieu tient chaque promesse qu’il a faite.

C’est ma consolation dans mon malheur,
Car ta promesse me fait vivre (v. 50).

Avant d’avoir été humilié, je m’égarais ;
Maintenant j’observe ta parole (v. 67).

Mes yeux languissent après ta promesse ;
Je dis : Quand me consoleras-tu ? (v. 82).

Dieu utilise sa Parole pour relever les affligés.
Il met devant le persécuté toutes les précieuses
promesses qu’il lui a faites.

Parfois l’affliction nous est bénéfique. Dans
la maladie, par exemple, nous nous souvenons
des promesses de Dieu et nous y réfléchissons.
Pendant ces moments de stress, l’âme peut
s’affaiblir, les yeux se remplir de larmes, pen-
dant que nous attendons l’accomplissement de
la promesse de Dieu. Mais nous ne devons pas
perdre courage, car Dieu est fidèle. Au moment
voulu, il nous offrira le réconfort de sa Parole.

Fais-moi vivre selon ta bienveillance,
Afin que j’observe les préceptes de ta bouche !
(v. 88).

Ecoute ma voix selon ta bienveillance !
Eternel, fais-moi vivre selon ton jugement !
(v. 149).

Défends ma cause et rachète-moi ;
Fais-moi vivre selon ta promesse ! (v. 154).

Tes compassions sont grandes, ô Eternel !
Fais-moi vivre selon tes ordonnances ! (v. 156).

L’auteur supplie Dieu de le traiter selon sa
grâce, afin qu’il puisse garder plus fidèlement
ses commandements. Il désire que ses prières
exaucées inspirent l’obéissance à son Dieu.
L’homme juste ne désire d’autre réponse à ses
prières que celle qui soit selon la volonté de
Dieu ; il veut vivre en accord avec les lois de
l’Eternel.

Dieu défendra la cause de son peuple, mais
seulement en fonction de la confiance et de
l’obéissance de ce peuple. Sa protection sera en
accord avec sa volonté, en harmonie avec tout ce
qu’il a dit. Le secours qu’il offre à son peuple
reflète sa grande miséricorde.

VII. LA PAROLE EST UNE LISTE
D’INSTRUCTIONS

La vérité ultime que nous devons assimiler
est que Dieu s’attend à ce que nous obéissions à
sa Parole. Il veut que nous la connaissions, afin
de la suivre et de recevoir ainsi les bienfaits
qu’elle offre.
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◆

Tu as promulgué tes statuts,
Pour qu’on les observe avec soin (v. 4).

Tu menaces les présomptueux maudits,
Qui s’égarent loin de tes commandements
(v. 21).

Tu repousses tous ceux qui s’égarent loin de tes
prescriptions,
Car leur tromperie est sans effet (v. 118).

Les hommes doivent garder les commande-
ments de l’Eternel. Ils doivent les observer
attentivement, avec dévouement et sincérité,
non avec indifférence ou nonchalance. Nous
pouvons nous attendre à ce que Dieu s’oppose à
ceux qui ignorent sa loi. Il n’approuve pas les
désobéissants. Toute ruse imaginée dans le
but d’éloigner le peuple de Dieu de sa Parole
échouera.

Ma chair frissonne de la peur que tu m’inspires,
Et j’ai la crainte de tes jugements (v. 120).

Ils s’approchent, ceux qui poursuivent l’infamie,
Ils s’éloignent de la loi (v. 150).

La nature de Dieu exige un respect entier
pour sa Parole. Quand on tombe dans la désobéis-
sance, on commet une erreur monumentale.
Dieu jugera ceux qui se révoltent contre lui.

CONCLUSION
Comment Dieu voit-il sa Parole ? Il la voit

comme une vérité éternelle, un récit de ses ac-
tions, une liste de ses promesses, le moyen de
nous soutenir, la source de notre salut, le moyen
de notre renouveau et une liste de ses instruc-
tions. Il n’est pas étonnant que le psalmiste nous
encourage à lire les lois de Dieu, à les chérir et à
y obéir.

Personne ne peut vraiment aimer Dieu sans
aimer sa Parole. Peut-on imaginer un jeune
homme amoureux d’une jeune femme mais qui
traite les lettres de sa bien-aimée avec indif-
férence ? Le véritable amour ne se comporte pas
ainsi. La louange de Dieu et le respect pour sa
Parole vont de pair : l’un inspire l’autre. Chaque
verset de ce psaume loue Dieu, et presque chaque
verset célèbre sa Parole.

Bien que la Parole de Dieu ne soit pas Dieu
lui-même, cette Parole est une expression de son
cœur et elle porte en elle ses attributs divins. Sa
Parole est soutenue par sa fidélité et sa sainteté.
Un Dieu d’une pureté morale absolue ne peut
dire une parole fausse.

Considérons la Parole de Dieu comme lui-
même la considère, c’est-à-dire celle qu’il nous a
donnée pour que nous la connaissions et y
obéissions.
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